
« Le prétendu choc des civilisations
n'est qu un choc designorances »
Abdennour Bidar, philosophe français, porteur d'un islam éclairé, publie un nouveau livre sur
lesvaleurs communes à partager, au-delà desappartenances et des convictions.

S
e lier d'amitié, éprouver de la
compassion, prendre soin de soi
ou des autres, exprimer sa grati-

tude, être citoyen, faire son devoir, avoir
du courage, garder la maîtrise de soi :
toutes ces valeurs ne sont-elles pas par-
tagées par tous, quelles que soient nos
convictions, nos origines, nos apparte-
nances ? Tel est le propos du nouveau
livre du philosophe Abdennour Bidar,
Quelles valeurs partager et transmettre
aujourd'hui ?, dans le-
quel il propose 30 prin-
cipes communs, en s'ap-
puyant sur tous les
grands textes religieux et
philosophiques.

Abdennour

Aujourd'hui, on évoque
les « valeurs » à tout bout
de champ. « Nos valeurs »
seraient ainsi menacées,
estiment certains. Sans
définir quelles sont ces
valeurs, précisément...
Exactement ! C'est le mot
qu'on a tout le temps à la
bouche, invoqué au mo-
ment où on se soucie dese
rassembler. Mais plus
personne ne s'occupe de
leur donner un con tenu. Il
m'a donc semblé impor-
tant de lespasser en revue
ces valeurs et, pour leur
donner un contenu, le
•mieux est encore d'aller voir les textes
dans lesquels elles sont présentées, expli-
citées. C'est pour cela quej'ai voidu ou-
vrir tous les livres, tous les héritages
d'Orient et d'Occident. Nous vivons dans
dessociétésmulticidturelles et il me sem-
blerait luineux de con tinuer à être aussi
occidentalo-centrés. Mon objet est aussi
desoutenir que cefameux choc des civi-
lisations n'est en réalité qu'un choc des
ignorances. On sous-estime en perma-
nence l'universel, cequ'on a en commun.
C'est le fait de beaucoup d'ignorance,
mais aussi de notre temps, queje nomme
le temps des identités. Le climat hysté-
rise tant cesdifféren cesque les esprits se

figurent qu'elles sont irréconciliables,
alors qu'on a besoin de les relativiser.

On ne retrouve pas l'égalité des sexes, la
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Ferrand, Abdennour Bidar
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« Un islam pour notre
temps » (2004) ou
« L'islam sans soumission »
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ouverte au monde musul-
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écho, après les attentats
de « Charlie Hebdo ».
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inspecteur général
de l'Education nationale.

ui

Sa « Lettre ouverte au monde
musulman », diffusée peu
après les attentats de « Charlie
Hehdo-^, avait eu un écho
retentissant sur la toile. Mais
ce penseur musulman ne se
limite pas à traiter de l'islam...

KAGHAT. .

laïcité, la liberté d'expression, valeurs
tant brandies. C'est une volonté ?
Je n'en peux plus de cesvaleurs ! Notre
référence aux valeurs est devenue d'une
étroitesse et d'une médiocrité affli-
geantes. Unefois qu'on a dit « respect »,
« tolérance », « non au racisme, à l'anti-
sémitisme, aux discrim inations » et
« citoyenneté », on a l'impression
d'avoir tout dit. J'ai voidu réagir à l'ap-
pauvrissement de notre univers moral et
au préjudice qui décoide de cet appau-
vrissement : faute de cidtiver suffisam-
ment de valeurs et devertus morales, on
s'expose au rejet de l'autre, au repli sur

soi, à l'égoïsme, à l'indifférence, etc.

Mais cela signifie-t-il que l'égalité entre
les femmes et les hommes n'est pas une
valeur partagée ou partageable ?
Quand je dis qu'un certain nombre de
choses sont universelles, cela ne recouvre
pas pour autant tout notre patrimoine.
Il y a des chosesqui doivent faire l'objet
d'une discussion universelle, afin de dé-
terminer quelle société humaine nous
voulons. Il me semble qu'une société fon-
déesur l'égalité de dignité des personnes
humaines et la liberté de conscience, est
une société qid aura beaucoup de mal à

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : Belgique 
PAGE(S) : 30
SURFACE : 50 %
PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 120647

25 octobre 2016 - N°250



séparer les hommes et les femmes. Je
crois que de cepoint de vue là, par rap-
port au monde musulman qui inféode
encore trop largement lesfemmes aux
hommes, l'Occident n'a pas de leçons à
recevoir. Au contraire, il y a du côté de
l'Occident, et d'une véritable égalité des
conditions, quelque
chose qui prétend à
l'universalité. On voit
bien que dans les socié-
tés du monde arabo-
musidman, il y a une
demande chez toutes les
femm es éduquées.

« Notre
référence
actuelle
aux valeurs
est d'une
étroitesse
affligeante »

Quand vous évoquez la
valeur de tolérance,
vous estimez qu'une
société risque d'être
trop tolérante, et que
c'est aussi une vio-
lence. C'est-à-dire ?
Si je suis tolérant avec quelqu'un de
complètement intolérant, je m'expose à
ceque cette intolérance fasse des ravages.
Nos démocraties, tellement ouvertes par
principe, risquent de laisser se dévelop-
per en leur sein des idéologies qui vont
prendre le prétexte de la tolérance pour
développer les discours les plus intolé-
rants qid soien t. Je pense à l'intolérance
religieuse de toutes cespositions dogma-
tiques selon lesquelles la loi de Dieu est
supérieure à la loi des hommes. C'est
pourquoi il faut être très vigilant, et
mettre des limites. Il y a un critère
simple : quand un individu refuse de
négocier, alors que le principe même de
la démocratie est la discussion et la re-
cherche du consensus.De cepoint de vue,
je soutiens pleinement l'interdiction de
la burka, par exemple : il y a dans le
voile in tégral la manifestation d'une ra-
diccdité qui est clairement de l'ordre de
l'intolérance pidsque la personne refuse
dese mélanger aux autres.

Vous évoquez l'esprit critique. Globale-
ment, force est de constater que c'est
une valeur qui est très difficile à accep-
ter du côté musulman. Pourquoi ?
C'est une culture qui n'a pas encore fait
un certain nombre de révolutions. Au-
jourd'hui, l'islam est som mé par le reste
du monde de réaliser en accéléré cette ré-

volution. Pourtant, de nombreux mu-
sidmans sesont déjà émancipés de la loi,
du dogme. Mais comme ça n'a pas encore
acquis une dignité de droit, ces musid-
mans sont condamnés à une certaine
discrétion. Nous ne devons pas non plus
sous-estimer la crise existentielle que vit

l'islam : cette religion
est écartelée entre sa
tradition et ce que la
modernité exige
d'elle-même. Elle sait
qu'elle n'est pas à la
hauteur et a donc
choisi de s'arc-bouter
le plus longtemps
possible sur ses certi-
tudes anciennes. C'est
in tenable : à un mo-
ment, quelque chose
devra lâcher, alors
autant lepréparer un
peu.

Au fond, mettre l'accent sur les valeurs
communes, n'est-ce pas se soustraire à
nos problèmes les plus brûlants, qui
concernent nos divergences?
Si on se concen tre un iquement sur nos
différences, quel lien vci-t-on trouver
entre nous ?Quefaire au-delà du simple
constat ? Dans nos sociétés, nous avons
fait la moitié du chemin : nous avons
mis à plat nos différences, mais comme
on nefait que cela, le pessimisme se gé-
néralise : nous en arrivons à penser que
nous ne paiviendrons pas à dépasser ce
constat désabusé de nos désaccords, que
nous ne pourrons faire autre chose que
la guerre. Mon livre ne consiste pas à
dire que toutes les solutions sont déjà
présentes dans nos différents héritages
cidturels. Mais nous avons assez de
bases éthiques commîmes pour de
grandes discussions sociétales. m
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